
L’H istoire  
du Théâtre

Un bien commun…hors du commun

Vaisseau amiral de la culture sur le Bassin de Thau et fleuron architectural,  
le Théâtre Molière a été inauguré à Sète en 1904. Conçu par l’architecte municipal, 
Antoine Gour (dont ce fût le seul et unique théâtre), il a fonctionné sans interruption 
depuis, sauf pendant la Guerre de 14-18 et… ces deux dernières années de travaux 
nécessaires à sa rénovation.

En 1983, le Théâtre municipal est dénommé le Théâtre Molière. Depuis 2003,  
il est devenu patrimoine intercommunal sous la responsabilité de Thau agglo.  
Par convention, la Scène Nationale de Sète et du Bassin de Thau assure sa mission 
de diffusion et de création du spectacle vivant.

Le théâtre Molière était resté tel qu’à l’origine, à part quelques interventions partielles. 
Des travaux de restauration, de mise aux normes mais aussi de modernisation  
de l’outil culturel, étaient devenus urgents.

Dans un contexte marqué par les restrictions budgétaires, Thau agglo a relevé  
le défi d’une restauration générale, dont elle a assuré la maîtrise d’ouvrage et près 
de 73% du financement des travaux, aux côtés de ses partenaires, Etat, Région  
et Département.

La rénovation du théâtre Molière a été confiée au Cabinet d’architectes  
Fabre/Speller. 24 entreprises sont intervenues dont 13 de l’Hérault et près de  
80 personnes ont travaillé en simultané sur ce chantier exceptionnel.
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1 - grande salle historique restaurée
2 - nouvelle petite salle de spectacle
3 - grand foyer public restauré
4 - nouveau foyer public / espace de répétition
5 - nouvelle salle de répétition dans les combles
6 - cage de scène reconstruite
7 - nouveau dessous de scène

8 - nouveau gril scénique
9 - espace de livraison de décor réaménagé
10 - nouvelles loges pour les 	artistes
11 - nouveaux bureaux administratifs
12 - chauffage
13 - rénovation de la toiture
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UneFaçade 
Monumentale

En un siècle, les vents, sels marins et pluies, avaient grignoté la pierre. Les statues 
menaçaient de chuter sur le parvis, constituant un réel péril.

Avec près de 3 600 m² de pierres à nettoyer et à restaurer, ces travaux ont 
constitué la partie visible du chantier depuis l’extérieur, et une performance pour  
les équipes mobilisées. L’objectif était de renforcer la pierre, restaurer les sculptures 
endommagées et remplacer le fronton et les balustres, autant d’opérations menées 
en étroite coordination avec la DRAC (Direction Régionale des Affaires Culturelles).

Reposant sur un principe architectural  
néo-classique, le théâtre offre avec sa 
façade principale, un véritable retour 
aux canons de l’Antiquité : colonnes 
corinthiennes et ioniques, jeu des sept 
masques placés en diagonale, anges 
musiciens des arcatures du premier étage 
et sculptures monumentales.

L’attique du Maître Sculpteur Jean-Antoine Injalbert couronne le fronton de l’édifice. 
Il réalisa également les statues de la promenade du Peyrou à Montpellier, du Pont 
Mirabeau et du Petit Palais à Paris.

Un échafaudage a été érigé de février à juin 2013 pour recouvrir la façade  
de 25 mètres de haut et 29 mètres de large. Une équipe de Compagnons a œuvré 
pour traiter quatre tonnes et demie de pierres et intervenir avec la même exigence  
de qualité que leurs illustres prédécesseurs.

Pour les sculptures, des moulages des parties altérées ont été réalisés sur place puis 
elles ont été reconstituées en atelier et enfin, remises à leur place. 

Une grue télescopique a permis de monter alors des blocs énormes dont le plus lourd 
a atteint 3 tonnes. Les pièces de remplacement ont ensuite été glissées délicatement 
" en tiroir " dans le corps du fronton et scellées. Elles proviennent d’une carrière  
de calcaire du Lubéron qui fournit un matériau très ferme, de même densité que 
les pierres d’origine.

La toiture a fait l’objet d’une reprise partielle  
des couvertures en zinc.

La rénovation extérieure a également permis  
aux grandes portes du parvis de retrouver  
leur couleur d’origine, rouge sang de bœuf.



La Salle  
ou Cavéa

Fuites d’eaux pluviales qui menaçaient les réseaux électriques et détérioraient  
les toiles peintes du plafond, obligation de mise aux normes d’accessibilité  
et de sécurité incendie, la salle a été complètement reprise. Une nouvelle 
configuration a été élaborée pour répondre aux attentes du public.

Un nouveau parterre

L’ancien parterre a été démoli et reconstruit sur un plan curvé pour compenser 
visuellement l’abaissement de la scène. La jauge a été réduite (de 1 041 à 850 
places) permettant une meilleure visibilité grâce à la suppression de l’allée centrale. 
Les nouveaux fauteuils offrent une assise plus large. Les rangées, plus espacées, 
assurent au public un confort renouvelé.

Innovation technique pour l’époque, le système de chauffage et de ventilation  
par le plancher du parterre, a fonctionné jusqu’en 2011. Les mêmes parcours 
ont été conservés et une centrale technique installée sous le parterre permet  
de ventiler et d’activer le désenfumage de la salle. L’arrivée de l’air se fait toujours  
sous les fauteuils.

La qualité acoustique a été améliorée 
en gagnant 21 décibels grâce  
au doublage intérieur sous la toiture  
et au renfort d’étanchéité des extractions 
d’air. L’implantation des baffles de diffusion 
et l’isolation sonore de la régie ouverte ont 
fait l’objet de mesures précises. La salle  
est dorénavant rafraîchie en silence.

Du théâtre pour tous

L’accueil des personnes handicapées ou en fauteuil était difficile et cantonné  
au fond de la salle. Grâce à l’aménagement d’une entrée sur le côté droit du théâtre 
(rue Pons d’Hérault) et à l’installation d’un ascenseur, le théâtre sera entièrement 
accessible. Dans la salle, la disparition de l’allée centrale a permis de dégager 
des espaces latéraux pour les personnes à mobilité réduite. Vestiaires et sanitaires 
adaptés complètent le dispositif d’accessibilité.



La Restauration 
H istorique

La phase de restauration historique (qui a duré près de huit mois) a été menée  
en étroite coordination avec la DRAC pour garantir la préservation maximale  
de cet édifice classé à l’Inventaire des Monuments Historiques depuis 2003.

Marouflage et feuille d’or

Lors de la restauration du plafond de la Cavea (le Ciel), d’importantes dégradations 
sont apparues sous les toiles marouflées, causées par des infiltrations d’eaux  
de pluie (le marouflage est une technique qui permet de constituer des décors  
en collant divers panneaux de toiles peintes). Les parties altérées ont été  
décrochées, traitées et renforcées avant de retrouver leur emplacement,  
tel un grand puzzle. A l’aide d’une seringue, la colle a été injectée au plus près  
sous les toiles avant le passage d’un petit fer chaud pour les refixer solidement.

Les toiles saines ont été simplement nettoyées et les décors ravivés.
Les corniches et encadrements des décors et des loges, une fois nettoyés, ont été 
rehaussés par des retouches à la feuille d’or.

Les décors de stuc et de staff ont retrouvé leur éclat d’origine, telles les nymphes 
décorant les loges d’apparat, repeintes, redorées et repatinées.
Trois cent grammes d’or ont été nécessaires pour restituer leur éclat aux décors  
du foyer, de l’avant-foyer et de la grande salle.

Lustre

Œuvre d’Henri Beau qui avait à son actif celui de 
l’Opéra de Paris, le lustre pèse près d’une tonne 
pour un diamètre de 3,5 mètres et 4,5 mètres  
de hauteur avec 91 ampoules et 3 834 pampilles 
de verre.

Tout comme les 4 lustres du foyer et les lustreries  
à grelots du hall et avant-foyer, il a été démonté 
dès le début du chantier pour être entièrement 
restauré. Ramené en pièces détachées, 
réassemblé tel un jeu de construction, il a retrouvé 
sa place au " ciel ", à 20 mètres de hauteur.



La Scène

En scène !

La cage de scène avec le plateau, la fosse d’orchestre, les dessous de scène et  
les cintres ont été complètement démolis et modifiés pour pouvoir intégrer toutes 
les normes techniques d’un théâtre du XXIème siècle.
 

Les dessous de scène en bois ont été entièrement démontés et réutilisés comme 
structure portante pour les gradins aménagés au Chai Skalli. Ils ont été remplacés 
par un cuvelage de béton pour les renforcer, faciliter le détrappage et la mobilité 
des décors. Les nouveaux dessous de scène sont équipés de structures métalliques 
plus appropriées à l’automatisation.

Les cintres

Conçus pour des charges de 150 kg par porteuse, les cintres historiques du théâtre 
Molière n’avaient pas été prévus pour le poids des ponts lumières modernes.  
Cette tension sur les structures portantes constituait un vrai problème de sécurité. 
Les fondations du théâtre ont pu être renforcées par une centaine de micro-pieux 
pour supporter la charge de nouveaux planchers et un nouveau gril métallique  
a remplacé le gril historique en bois, devenu hors d’usage. La charpente  
de la cage de scène a été doublée et l’arc du mur de cadre renforcé.

Un plateau de scène rabaissé

Le plateau historique du théâtre Molière suivait une pente de 3% pour souligner  
la perspective. Or, les scénographies actuelles sont montées pour des salles à plat. 
Le fond du plateau de scène a été rabaissé de 80 cm.

Un nouveau proscénium

Pour adapter le grand plateau (12m x 16m) 
ou la salle au format du spectacle proposé 
(ballet, concert), un proscenium mobile 
de 4,5 mètres a été créé. Il remplace 
l’ancien dispositif, devenu trop difficile  
à actionner, qui pouvait recouvrir la fosse 
d’orchestre. La fosse est automatisée 
avec trois configurations possibles : 
extension du parterre sur 3 rangées (80 
places supplémentaires), scène agrandie  
ou enfin, formation d’une fosse d’orchestre 
au niveau inférieur.



Foyer 
et Avant -Foyer

Grâce à la qualité d’origine des éléments  décoratifs du théâtre, un travail intense 
de dégraissage a souvent été suffisant pour retrouver éclat et contraste.

Hall d’entrée, vestibules, escaliers d’honneur  
en marbre blanc menant au foyer, ont retrouvé 
leur éclat majestueux. 

Les deux statues de Marius Roussel, incarnant  
le drame et la comédie lyriques, ont retrouvé 
leur splendeur de l’âge d’or, tout comme  
la statue de Jean Vilar.

" Le carnaval " d’Emile Troncy à gauche  
et " Les Joutes " de Léon Galand, ont 
désormais des couleurs ravivées tout comme 
les huit tableaux du foyer, œuvres de Guirand  
de Scévola.

En levant la tête dans l’avant-foyer, on peut 
redécouvrir Verdi, Berlioz, Wagner et Hugo,  
dans leurs médaillons de grès émaillés.

Regardez les mosaïques décoratives des plafonds : elles ne sont en fait que d’habiles 
et réguliers pochoirs !

Les vitraux des trois grandes fenêtres ont été déposés 
et entièrement ressertis de plomb. Les huisseries ont 
été changées. Pour les petites fenêtres latérales,  
il a fallu créer des profilés sur mesure, avec  
des doubles vitrages, ce qui n’existait pas en 1904.

Dans les anciens fumoirs, une tapisserie " Belle Époque " a remplacé les revêtements 
dégradés. Ce papier imprimé a été réalisé spécialement, d’après des échantillons 
1900, conservés à Paris dans les collections du Patrimoine Historique.

Les deux signatures

Les restaurateurs ont fait ressurgir,  
au plafond du foyer, sous un ancien 
badigeon, un écusson marqué du nom 
d’Honoré Euzet, Maire de Sète à l’origine 
de la construction du Théâtre. Il a retrouvé 
une parfaite symétrie avec l’écusson 
d’Antoine Gour, l’architecte du Théâtre.

La retouche secrète

Restaurée, l’une des toiles peintes dans le foyer, figurant un faune et des nymphettes, 
dévoile son secret à l’œil averti. Découvrez la retouche maladroite…



Le N ouveau 
Caveau

L’un des objectifs de la rénovation du théâtre Molière était de créer de nouveaux 
espaces d’accueil, essentiels à la création et à l’activité culturelle de production. 
Mission accomplie avec la nouvelle salle du Caveau.

Des volumes suffisants ont pu être 
dégagés au sous-sol grâce à la nouvelle 
configuration du parterre et à la 
libération des locaux techniques occupés  
par l’ancien système de ventilation.  
Les radiateurs à ailettes qui envoyaient 
l’air chaud ou froid par le plancher depuis 
plus d’un siècle, ont été remplacés par  
une nouvelle centrale de ventilation, 
installée en extérieur, à l’arrière du théâtre.

L’ancien Caveau du théâtre qui avait  
accueilli notamment des générations  
de sétois pour les bals du Lycée Paul Valéry, 
n’était plus utilisé. Trop bruyant et devenu 
vétuste, il n’était plus adapté pour accueillir 
du public.

En reconfigurant ces sous-sols, une nouvelle 
salle a pu être aménagée en demi-lune, 
avec des gradins en amphithéâtre offrant 
82 places assises. L’entrée est indépendante, 
côté rue Proudhon, et accessible par  
le nouvel ascenseur. Vestiaires, sanitaires  
et foyer convivial complètent l’équipement 
de ce nouvel espace.

Elle est destinée à accueillir d’autres formats 
de spectacles que la grande salle : jeune 
public, conférences, concerts intimistes ou 
rencontres en lien avec la culture.

Cette extension de surface renforce  
le potentiel de création et de diffusion 
culturelle de la Scène Nationale et l’attractivité 
du théâtre pour de nouveaux publics, au sein 
d’une agglomération de 95 000 habitants. 
Avant sa rénovation, le théâtre accueillait 
près de 50 000 spectateurs par saison.



Les Petites 
H istoires du Théâtre

L’eau et le théâtre, la fin d’un mythe

Les travaux menés ont permis de mettre 
un terme à la fameuse légende de l’eau 
baignant les dessous de scène pour 
assurer une meilleure acoustique. En effet, 
on sait maintenant que la présence de 
cette eau n’était pas du tout prévue au 
départ. La réalité est plus triviale et drôle : 
dans les années 1990, un technicien a 
malencontreusement percé une conduite 
ancienne pour installer une prise électrique 
de sol et l’eau de la nappe phréatique  
est remontée car les dessous de scène se situent à 1,5 mètre sous le niveau  
de la mer.

Cette anecdote souligne également la qualité d’étanchéité historique du bâtiment, 
premier édifice construit dans le nouveau quartier de la Bordigue, destiné  
à prolonger la ville vers le Nord en remblayant des marécages.

Théâtre à la française ou théâtre à l’italienne ?

Le Théâtre Molière est un théâtre historique d’entourement et non de face à face, 
comme c’est souvent le cas dans les théâtres contemporains.

Dans un théâtre à l’italienne, la salle est 
composée d’un parterre à faible pente 
destiné à renforcer sa visibilité et l’effet  
de perspective. Un mur demi-circulaire est 
complètement habité de loges fermées. 
Dans une salle à la française, la disposition 
est plus ouverte, avec un parterre gradiné 
de baignoires, de balcons ouverts avec 
un niveau de loges mais celles-ci sont 
cloisonnées en retrait. Le théâtre Molière 
est donc bien un théâtre à la française.

Des cachettes pour les réseaux

La mise aux normes du bâtiment a été complètement conçue pour le théâtre 
Molière. Le bâtiment centenaire ne disposait pas d’équipements de désenfumage, 
ni de réseaux électriques, ni de soufflage d’air et encore moins d’outils de détection 
d’incendies ! Ces dispositifs de sécurité et les divers réseaux ont pu être installés sans 
modifier le bâtiment historique, en empruntant par exemple, d’anciens passages 
prévus dès la construction et cartographiés. Là où il n’y avait pas de conduites 
utilisables, des " cachettes " dans les murs et les espaces creux, ont été trouvées 
pour dissimuler les tuyaux aux regards.


